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sement de Québec, qu'ils avaient constamment vu dun man-
vais œilet qu'ils voulaient ruiner par le fer et le feu, puisque
l'occasion s'en présentait.

Ce qui devait arriver eut lieu sans retard. Les frères Louis,
Thomas et David Kertk conduisirent dans le Saint-Laurent
(1628) dix-huit vaisseaux pour se saisir de tout ce que les
Français y possédaient. Au mois de juillet ils commencèrent
à .capturer les bâtiments français dans le golfe. Tout fut
détruit à Tadoussac : meubles, maisons, barque», etc. La
guerre entre les deux couronnes excusait tout. Les Kertk
tenaient du roi d'Angleterre une commission en règle pour
s'emparer, s'ils le pouvaient, du golfe et du fleuve Saint-Lau-
rent. Le bénéfice du coi)merce était leur mobile. Ils firent
une fortune dans cette entreprise, qui eut au commencement
des allures mystérieuses, car ces marchands, devenus mili-
taires pour leurs besoins, ne paraissent pas avoir été connus
comme naviguant vers le Canada avec des projets hostiles.
Cent douze navires de Saint-Malo, ne se doutant de rien,
mirent à la voile pour aller pêcher la morue sur les côtes
de Terre-Neuve. On peut s'imaginer ce que les Kertk, armés
en guerre et avec de nombreux vaisseaux, recueillirent de
butin sur ces pauvres gens 1

Le désastre de Tadoussac ne devait pas être le dernier. Les
Kertk approchèrent de Québee. La ferme du cap Tour-
mente, où l'on employait huit ou dixhommes, fut brûlée par
eux avec quarante ou cinquante têtes de bétail renfermées
dans les étables. Foucher, qui avait la surveillance de ce lieu,
y fut fort maltraité. Nicolas Pivert, Marguerite Lesage sa
femme, leur nièce et un homme furent amenés captifs. David
Kertk envoya sommer Champlain de remettre le fort, mais
la courageuse réponse qu'il en reçut le détermina à atten.
dre quelque temps. Plu après, Thierry Desdames, arrivant
à Québec malgré tous les obstacles, apporta une commission
du roi pour Champlain et annonça que le sieur de Roque-


